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pences fuperflués qui fe font icy tous les ans, en bal-
lets, ieux & banquets & en tant d’habits mondains,,
qui montent || iufques a Pexcés, d’onr fenfuit la ruine 92
de beaucoup de bonnes familles.

Auec la benediction du R. P. Prouincial ils s’ache-
minerent a Dieppé enuiron la my May, o ils furent
fauorablement receus dans les vaiffeaux par le fieur
Guillaume de Caen General de la flotte bien que de
contraire Religion, car au refte il eft homme poly,
liberal & de bon entendement fcachant parfaiCtement
bien commander en mer. Une chofe en leur voyage
leur fift grandement admirer la diuine prouidence en
Pordre, qu’il tient voulant fauuer les hommes. Il y
auoit unan & plus qu’un Sauuage Canadien auoit efté
| amené a Dieppe lors qu’eftant tombé malade il defira
- s’en retourner en fon pays en la compagnie de nos
Peres, fans pour cela monftrer aucune inclination
pour le baptefme.

Eftant embarqué il eut de merueilleufes tentations
ou pluftoft 1maginations qui augmentoient grande-
ment fon mal. Il eut opinion que le maiftre du vaii-
feau le vouloit faire mourir, de maniere que s’1l re-
muoit une corde il croyoit que c’eftoit pour le pendre
& s’enfuyoit fe cacher au fond du Nauire, s’il alloit
a luy il penfoit que c’eftoit pour le ieter dans la mer
& fe prenoita crier, & par ces continuelles inquietudes
defprit il fe mit {i bas & s’afoiblit de telle forte qu’il
fut contraint d’en garder le 1i&, & chercher remede 2
la fanté, mais qui fut tout extraordinaire, car s’ima-
ginant que mangeant beaucoup & || inceflamment fe- 93
roit le vray moyen de fa guarifon, il crioit toufiours a
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